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RAPPORT DEI M. L'ABBÉ P. E. GENDREAU, AGENT SPÉCIAL SUR SA,
VISITE AUX CANADIENS-FRANÇAIS IANS LES ÉTATS-UNIS.

A l'honorable Ministre!de l'Agriculture,
monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapportidu voyage que je viens de faire aux Etats
Unis.

Dans le cours de l'été dernier, j'acceptais, à la demande de l'honorable WL. Pope, votre
prédécesseur, la mission d'aller passer quelques mois aux Etats-Unis, dans le but d'y faire
une espèce d'enquête sur l'émigration qui se dirige de notre pays vers les différents points de
l'Union Américaine, avec instruction verbale de visiter les Canadiens, de m'informer de leur
position et de constater s'ils désirent revenir au Canada.

Je partis pour les Etats-Unis au commencement d'octobre dernier. Je visitai surtout
les Etats manufacturiers de la Nouvelle-Angleterre, car ce sont surtout les manufactures des
Etats-Unis qui attirent notre population vers ce pays.

Il est très-difficile, sinon impossible, d'avoir une idée juste du nombre des Canadiens
émigrés aux Etats-Unis. Le dernier recensement des Etats-Unis (1870) porte le nombre
d'habitants de la République nés dans le Haut et le Bas-Canada, à près de 412,000. S'ima-
ginant qu'il ne s'agissait dans cet exposé statistique que des Canadiens-Français, on a conclu
q -e le nombre des Canadiens-Français aux Etats-Unis doit être maintenant d'environ
800,000. La chose serait impossible, en raison du chiffre de la population mère aux diverses
époques, dont la propagation, déjà énorme, n'aurait jamais pu atteindre cette proportion.
ID ailleurs on sait que les renseignements du recensement des Etats-Unis s'appliquent à tous
ceux qui sont nés dans la province d'Ontario aussi bien que dans la province de Québec, sans
distinction d'origine; genre d'information qui fait défaut dans le recensement des Etats-Unis.

En tenant compte de la continuation du courant migratoire depuis 1870 on pourrait ad-
niettre peut-être ce chiffre de 800,000 comme représentant la population émigrée du Canada
aux Etats-Unis, y compris leurs descendants nés aux Etats-Unis. De ce chiffre, selon moi,
environ 400,000 appartiennent à l'originé canadierine-française. Car les origines qui y sont
étirangères ont aussi fourni un contingent considérable à cette émigration, et j'ai rencontré des
paroisses entières d'Irlandais émigrés du Canada aux Etats-Unis, entre autres dans le nord du
Hamsphire, une paroisse composée presque exclusivement d'Irlandais venant de la paroisse de
St. Sylvestre, comté de Lotbinière.

On se rappelle le fait révélé à la suite de l'incendie de Chicago, constatant la présence
de 20,000 Canadiens dans cette ville, dont la très-grande majorité était d'origine britannique
et du Haut-Canada.

Une cause d'exagération vient de ce que chaque fois que le mot Canadien est employé,
ou Attribue la totalité du chiffre aux Canadiens-Français.

Ces 400,000 Canadiens-Français sont répartis à peu près comme suit dans les Etats-
Unis. Dans les Etats comprenant la Nouvelle-Angleterre, 200,000, dans les Etats de l'Ouest,
150,000 et dans les autres Etats, 50,000.

Ceux qui sont dans les Etats de l'Est ne s'attachent pas beaucoup à acquérir des pro-
prétés ; ils travaillent dans les manufactures et désirent revenir au Canada. Dans les prin-
cipales villes manufacturières, les Canadiens-Français forment une classe à part avec leurs
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